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cipes  caractéristiques  du  venin  se  fixaient  aussi  sur  les  œufs.  Les  expériences
que  j'ai  faites  à  ce  point  de  vue  sur  différentes  espèces  montrent  qu'il  en
est  réellement  ainsi.  La  présente  note  sera  consacrée  aux  résultats  obtenus
avec  les  œufs  de  Vipera  Aspîs.

Chez  ce  Reptile ,  l'ovaire  commence  à  fonctionner  activement  à  la  fin  de
mars,   et,   si   l'on  sacrifie  des  femelles  vers  la   fm  d'avril,   on  trouve  dans
chaque  ovaire  un  chapelet  formé  de  5  à  i  o  ovules  de  grosseurs  différentes
et  dont  le  grand  axe  varie  de  2  à  i5  millimètres.  Après  avoir  sectionné  la
membrane  de  l'ovule  à  l'une  de  ses  extrémités ,  il  suffit  de  presser  légère-

ment à  la  surface  pour  faire  sortir  le  contenu;  on  obtient  ainsi  une  purée
épaisse,   légèrement   jaune,   à   réaction   faiblement   acide,   constituée   en
grande  partie  par  le  vitellus.

Diluée  dans  l'eau  et  inoculée  au  Cobaye ,  cette  purée  ovulaire  détermine
des  accidents  qui  ont  tous  les  caractères  de  ceux  de  l'intoxication  par  le
venin  lui-même.  C'est  d'abord  une  action  locale  qui  se  manifeste  par  un
gonflement   accentué   résultant   d'un   œdème   hémorragique;   puis   les   phé-

nomènes généraux  se  succèdent  comme  dans  l'envenimation  vipérique  :
abaissement  progressif  de  la  température  suivi  de  troubles  moteurs  et  res-

piratoires qui  aboutissent  à  la  mort.
La   substance   que   produit   ces   symptômes   d'envenimation   a   des   pro-

priétés physiques  identiques  à  celles  du  venin;  elle  ne  passe  pas  à  la  dia-
lyse et  s'atténue  par  l'action  de  la  chaleur,  comme  il  résulte  des  expériences

suivantes  :

ExpÉRiEiNCE.  —  Des  ovules  de  Vipère ,  entourés  de  leur  membrane  d'enveloppe
intacte,  sont  mis  en  macération  pendant  plusieurs  jours  dans  de  feau  chloroformée.
Au  bout  de  ce  temps  on  les  retire,  on  en  extrait  le  contenu  et  on  l'inocule  au
Cobaye.  Dans  ces  conditions,  la  purée  vitelline  est  aussi  toxique  que  si  elle  avait  été
fraîchement  préparée,  tandis  qu'au  contraire  l'eau  de  macération  est  complète-

ment inotïensive.

Les  principes  actifs  ne  dialysent  donc  pas  à  travers  la  membrane  d'enve-
loppe de  l'œuf.  Aussi  ne  diffusent-ils  que  très  lentement  dans  les  tissus ,

et,  quand  la  dose  est  suffisante  pour  amener  une  mort  rapide,  on  en  re-
trouve la  plus  grande  partie  intacte  au  point  d'inoculation  :

Expérience.  —  On  inocule,  dans  le  péritoine  d'un  Cobaye  de  ago  grammes,
6  c.  c.  5  d'une  émulsion  contenant  2  c.  c.  5  de  viteiius  de  Vipère.  Après  la  mort,
qui  arrive  au  bout  de  1  h.  3 0,  on  retire  U  centimètres  cubes  d'épanchement  que
l'on  injecte  dans  l'abdomen  d'un  Cobaye  de  ^ao  grammes.  La  température  s'abaisse
progressivement  de  39°6  à  33°;^,  et  l'animal  succombe  au  bout  de  6  heures  avec
tous  les  symptômes  de  l'envenimation.

Sous  l'influence  du  chauffage,  l'émulsion  vitelline  s'atténue  d'autant  plus
que  la   température  s'élève  davantage.   Sa  virulence  n'est   pas  modifiée  à
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58-6o  degrés.  Ce  n'est  qii'à  partir  de  70  degrés  que  l'atténuation  devient
manifeste;  à  80  degrés,  îes  principes  toxiques  sont  rapidements  détraits  :

Expérience.  —  à  centimètres  cubes  d'émuision,  conleuaiil  2  centimètres  cubes
de  vitelius,  ont  été  maintenus  dans  un  bain  à  80  degrés  pendant  20  minutes,
puis  inoculés  dans  la  cavité  péritonéale  d'un  Cobaye  de  190  grammes.  Or  l'animal,
qui  aurait  succombé  rapidement  si  l'émulsion  n'avait  pas  été  cliauffée,  n'a  épi  ouvé
aucun  symptôme  d'envenimation.

La  quantité  de  vitelius  nécessaire  pour  déterminer  la  mort  par  injection
sous-cutanée  est  de  2  centimètres  cubes,  et  les  ovules  contenus  dans  l'ovaire
d'une  Vipère  de  taille  moyenne  fournissent  à  peu  près  cette  quantité  vers
la  (in  du  mois  d'avril.   La  quantité  de  sang  nécessaire  pour  produire  les
mêmes  effets  dans  les  mêmes  contiitions  est  à  peu  près  le  double.  Les
ov,ules  fixent  donc  les  principes  actifs  du  venin  qui  circule  dans  le  sang,  et
la  quantité  de  venin  qu'ils  accumulent  dans  leur  protoplasma  s'accroît   à
mesure  qu'ils  augmentent  de  volume.  Les  petits  ovules  longs  de  9  à  A  mil-

limètres n'en  contiennent  encore  qu'une  très  faible  quantité.
Aucun  autre  organe  ne  fixe  ainsi  le  venin  :  le  foie,  le  pancréas,  le  corps

thyroïde,   le   thymus,   inoculés  en  quantité  équivalente  à   celle   des  ovules,
n'ont  déterminé  aucun  symptôme  d'envenimation.

En   résumé,   au   moment   de   l'ovogénèse   chez   la   Vipère,   les   principes
actifs  du  venin  s'accumulent  dans  les  ovules.  Il  est  probable  que  d'autres
substances   spécifiques   passent   aussi   du   sang   dans   l'ovule   et   que   ces
substances,   de  même  que  le  venin,   interviennent  dans  le  développement
de  l'œuf.   S'il   en  est   ainsi,   les   phénomènes  mécaniques  de  l'ontogenèse
seraient   accompagnés   de   phénomènes   chimiques   qui   joueraient   un   rôle
essentiel  dans  la  formation  des  organes  et  dans  le  mécanisme  de  l'hérédité.

Deuà   Stipa   de   l   Amérique   du   Sud
développant  de  l   acide  cyanhvdniqu  e   ,

par  m.  e.  boman.

11  y  a  peu  d'années ,  on  ne  connaissait  pas  de  Graminées  toxiques.  M.  A .  Jo-
rissen^^^,  le  premier,  a  démontré  que  Glijceria  aquatica  (Lin.)  Wahll).  pro-

duit Me  l'acide  cyanhydri([ue  par  dédoublement  des  matières  azotées  en

^'  ̂ A.  JoRissEN,  Recherches  sur  la  production  de  l'acide  cyanhydrique  dans  le
règne  végétal.  Bulletin  de  V Académie  royale  de  Belgique,  3"  série,  t.  VItl,  n°  8.
Bruxelles,  188  A.
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réserve  dans  les  cellules  de  cette  plante.  Plus  tard,  MM.  Dunstan  et  Henry  '■^^
ont  observé  le  même  phénomène  chez  Sorghim  vulgarc  Pers. ,  qui ,  d'après
des  informations  de  l'Egypte ,  constituait ,  dans  certaines  circonstances ,  un
dangei-   pour   le   bétail   de   ce   pays.   MM.   Dunstan  et   Henry   attribuent   ce
développement   d'acide   cyanhydrique   à   l'action   d'une   matière   identique
à   l'émusine   des   amandes   amères   sur   un   glucoside   qu'ils   ont   isolé   et
qu'ils  nomment  dhurrine.

Chargé  d'études  archéologiques  sur  le  haut  plateau  andin  de  l'extrême
Nord-Ouest   de   la   République   Argentine,   j'ai   parcouru   en   1908,   comme
membre  de  la  Mission  Gréqui  Montfort-Sénéclial  de  la  Grange,  les  parties
de  ce  haut  plateau  qui  portent  les  noms  de  Puna  de  Jujuy,  et  de  Terri-

toire des  Andes  ou  Puna  de  Atacama.

Les  Indiens  habitant  ces  régions  et  les  muletiers  métis  qui  m'accompa-
gnaient attirèrent  mon  attention  sur  des  plantes  toxiques  qu'ils  nommaient

Viscachera  et  qui,  d'après  eux,  constituaient  un  danger  sérieux  pour  les  mu-
lets de  ma  caravane;  quelques  bouchées  de  ces  herbes  suffisaient  pour  tuer

un  mulet.  La  présence  de  ces  plantes  vénéneuses  est  un  grave  inconvénient
pour  le  voyageur  de  ces  territoires  stériles  et  dépourvus  de  pâturages,  car
elles  l'obligent  à  une  surveillance  assidue  de  ses  bétes  qui  ne  peuvent  paître
en  liberté  les  maigres  brins  d'herbe  durs  et  siliceux  qui  poussent  çà  et  là
entre  les  pierres.  Pour  nourrir  ses  bétes ,  le  voyageur  est  obligé  de  recou-

rir au  foin  sec  apporté  avec  des  dépenses  considérables  de  la  terre  ])asse
distante  de  plusieurs  centaines  de  kilomètres.

G'est  par  suite  de  ces  circonstances  que  j'ai  été  appelé  à  faire  des  re-
cherches sur  ces  plantes,  à  en  recueillir  des  échantillons  et  à  réunir  des

renseignements  sur  elles.
Les  plantes  en  question  sont  deux  Graminées  :  Stipa  leptostachya  Griseb.  ^"^

et   une   espèce   se   rapprochant   beaucoup   de   Siipa   hystricina   Speg.   L'une
et   l'autre   sont   indifféremment   appelées   par   les   indigènes   Viscachera;   ce-

pendant, à  Susques  (Puna  de  Atacama),  je  leur  ai  entendu  nommer  la  pre-
mière espèce  Viscachera  macho  (rmiAle'')  et  la  seconde  Viscachera  hembra

(  ff  femelle  w  ).
Les  deux  espèces  sont  sporadiques  et  assez  rares;  il  y  a  généralement

plusieurs  dizaines  de  kilomètres  entre  un  endroit  où  l'on  trouve  des  Visca-
cheras  et  un  autre.  Elles  poussent  toujours  au  pied  des  montagnes  ou  dans

('  ̂ W.  R.  Dunstan  and  T.  A.  J^[knhy,  Cyanogenesis  in  plaats.  The  (jreat  niillol
Sorghum  vulgare  :  Proc.  Royal  Soc,  vol.  LXX,  n"  /161,  p.  1  53.  London ,  n)Oïî.

A.  Gr'Sebvch,  Symbolae  ad  Floram  Argentinam.  Abhandlungen  der  Pliysica-
lischeii  Classe  dcv  Koenigl.  GesellschaJ't  der  Wissenschafton  zu  Goeltingm,  Band
XXIV,  1,  p.  299.  Goettingen,  1879.

<^-*)  (].  Spegazzini,  Stipae  platenses.  i4/mles  del  Museo  Nacional  de  Montevideo,
t.  IV,  Entroga  XXII,  p.  ii5.  Montevideo,  1901.
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